
Le dimanche des Rameaux 

(Sur le site de l’Eglise catholique de France) 

Six jours avant la fête de la Pâque juive, Jésus vient à Jérusalem. La foule l’acclame lors de son entrée dans 
la ville. Elle a tapissé le sol de manteaux et de rameaux verts, formant comme un chemin royal en son 
honneur. 

C’est en mémoire de ce jour que les catholiques portent des rameaux (de buis, d’olivier, de laurier ou de 
palmier, selon les régions. Ces rameaux, une fois bénis, sont tenus en main par les fidèles qui se mettent en 
marche, en procession : marche vers Pâques du peuple de Dieu à la suite du Christ. 

La foule nombreuse venue pour la fête apprit que Jésus venait à Jérusalem ; ils prirent les rameaux des 
palmiers et sortirent à sa rencontre et ils criaient : Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur 
! 

Ces paroles sont chantées comme antienne d’ouverture au lieu où les fidèles se sont réunis : après une brève 
allocution, le célébrant bénit les rameaux et l’on lit le récit évangélique de l’entrée messianique de Jésus 
avant de se rendre en procession jusqu’à l’église. 

La tradition chrétienne veut que l’on emporte, après la messe, les rameaux bénis, pour en orner les croix 
dans les maisons : geste de vénération et de confiance envers le Crucifié. 

 
L’Evangile du dimanche des Rameaux 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 19, 28 - 40 

En ce temps-là, Jésus partit en avant pour monter à Jérusalem. 
Lorsqu’il approcha de Bethphagé et de Béthanie, près de l’endroit appelé mont des Oliviers, 
il envoya deux de ses disciples, en disant : 
« Allez à ce village d’en face. 
À l’entrée, vous trouverez un petit âne attaché, sur lequel personne ne s’est encore assis. 
Détachez-le et amenez-le. 
Si l’on vous demande : ‘Pourquoi le détachez-vous ?’ 
vous répondrez : ‘Parce que le Seigneur en a besoin.’ » 
Les envoyés partirent et trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit. 
Alors qu’ils détachaient le petit âne, ses maîtres leur demandèrent : 
« Pourquoi détachez-vous l’âne ? » 
Ils répondirent : « Parce que le Seigneur en a besoin. » 
Ils amenèrent l’âne auprès de Jésus, jetèrent leurs manteaux dessus, 
et y firent monter Jésus. 
À mesure que Jésus avançait, les gens étendaient leurs manteaux sur le chemin. 
Alors que déjà Jésus approchait de la descente du mont des Oliviers, 
toute la foule des disciples, remplie de joie, 
se mit à louer Dieu à pleine voix 
pour tous les miracles qu’ils avaient vus, et ils disaient : 
« Béni soit celui qui vient, le Roi, au nom du Seigneur. 
Paix dans le ciel et gloire au plus haut des cieux ! » 
Quelques pharisiens, qui se trouvaient dans la foule, 
dirent à Jésus : « Maître, réprimande tes disciples ! » 
Mais il prit la parole en disant : « Je vous le dis : 
si eux se taisent, les pierres crieront. » 


